
Lors de l’expérience suivante, on a
entouré un carré d’un mètre de côté
d’une barrière paralimace dont le fil était
placé sous la partie horizontale de la cor-
nière et on a placé dix limaces dans le
carré. Au début, rien ne se passait : ces
bestioles ont dormi toute la journée. À la
tombée du soir, elles se sont mises à bou-
ger et visiblement n’ont eu aucune peine
à s’échapper du carré. Elles se sont diri-
gées d’instinct vers un des coins et sont
passées sans toucher le fil. Ce n’était
donc pas la bonne solution.

Retour au bureau d’études.
La nouvelle idée consistait à faire pendre
le fil 5 mm à l’écart du profilé. Les lima-
ces ne peuvent pas passer sans toucher
le fil, mais les gouttes d’eau qui pendent
à la verticale du fil ne peuvent plus ent-
rer en contact avec le métal.
Les fils sont de nouveau soudés à de
petits morceaux de platine vissés sur le
profilé. Pour y arriver, des trous de
3,2 mm y ont été forés tous les 15 cm.
L’assemblage a été réalisé à l’intérieur,
puis le tout installé en bonne et due place
dans le jardin pour enfermer totalement

les fraisiers. Finalement, on a posé le fil
tout au long des mini-platines. Au cours
du montage, il est utile de vérifier régu-
lièrement, à l’aide d’un contrôleur de
continuité, s’il n’y a pas de court-circuit.
Moins la distance entre fil et cornière est
grande, plus le dispositif est efficace,
même contre de petites bêtes, mais si l’é-
cartement est trop faible, le risque de
court-circuit augmente.
Cette installation a fait ses preuves en
essai pratique pendant deux ans. Elle a
fonctionné pendant tout ce temps sans
aucune panne et a interdit l’accès du ter-
rain aux limaces.
Le générateur de tension alternative se
compose d’un générateur d’horloge, d’un
étage intermédiaire en pont et d’un détec-
teur de tension faible. Le chronomètre est
formé de R1, C1 et IC1.A. Il n’y a qu’une
exigence importante qui pèse sur cette
horloge, il faut que l’alternance positive
soit précisément aussi longue que la
négative pour combattre effectivement la
corrosion. C’est pourquoi IC2 divise par
deux la fréquence et garantit ainsi un rap-
port cyclique de 50 % exactement.
Les étages tampons construits sur IC1.B,

C, D et e procurent un petit retard dans
le pilotage de l’étage d’attaque. On évite
de la sorte que T1 et T3 ne puissent
conduire en même temps que T2 et T4,
ce qui occasionnerait une consommation
trop forte du circuit. Le montage fait satu-
rer alternativement T1 et T2 ou T3 et T4.
On obtient alors en sortie une tension
alternative, une onde carrée de 12 Vpp.
La détection de tension trop basse, c’est
l’affaire de IC3, un ICL8211. Tant que la
pile est en bon état, la LED clignote len-
tement. Si la pile est faible, la LED cli-
gnote plus vite. En outre, T5 bloque et la
clôture n’est plus électrifiée. Ce n’est utile
que si le circuit est alimenté sur accumu-
lateur. Si vous utilisez des piles ordinai-
res, vous pouvez omettre T5 et le rempla-
cer par un pont câblé. Sur piles, il est
également préférable de placer en série
avec la LED un interrupteur que l’on n’u-
tilise que pour effectuer une vérification
de la tension. Cela augmente l’espérance
de vie de la pile. La consommation passe
en effet de 1,5 mA à 0,4 mA. Mais elle
augmente sensiblement par temps
humide.

(060179-1)
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belle lurette. Ils font certes un peu d’effet
mais ne sont pas spectaculaires. La
société I.C. Engineering Limited vient
pourtant de mettre sur le marché une LED
tricolore dans un boîtier d’un diamètre
de 5 mm qui contient toute l’électronique
de commande. Cette LED et sa cour ne
demandent que 3 V de tension d’alimen-
tation pour offrir un jeu de lumière per-
manent. Les couleurs se succèdent à

rythme lent. L’effet est encore plus réussi
lorsque plusieurs de ces composants sont
réunis. Leurs caractéristiques sont diffé-
rentes et le défilé des couleurs de l’un
sera plus rapide que celui de l’autre ce
qui confère encore plus de fantaisie au
jeu de lumière. Pour une très jolie décora-
tion sans trop d’effort, ces « LED » font
merveille.

(064014-1)

Clignotant 
à LED multicolores 031
Les effets de lumière ont toujours beau-
coup de succès et, comme des LED de
toutes formes, tailles et couleurs sont
aujourd’hui disponibles à des prix raison-
nables, les possibilités offertes sont très
variées. Les applications vont du case
modding (décoration de boîtiers de PC
avec toutes sortes de loupiotes, de fenêt-
res, etc.), aux enjoliveurs qui transforment
motos, scooter ou bolides en arbres de
Noël sur roues, en passant par les lumiè-
res d’ambiance de toutes les couleurs.
Elektor n’est pas en reste et propose assez
régulièrement des montages à LED. Cer-
tains sont clignotants, d’autres font défiler
des bandeaux de couleurs. L’électronique
de commande est également variée,
depuis la logique standard (compteurs,
registres à décalage, etc.) jusqu’au micro-
contrôleur. Il existe toutefois des solutions
plus simples qui ne demandent la fabrica-
tion d’aucune électronique de commande
supplémentaire.
Des clignotants à LED qui se contentent
d’une résistance talon existent depuis
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Si vous faites fi de la confi-
guration, vous arriverez à 
mettre le fichier .hex dans la 
mémoire de programme, ce 
qui est parfait, mais il faut 
également procéder à la 
programmation des bits de 
configuration. C’est la raison 
pour laquelle la quasi-totalité 
des programmes compor-
tent une option permettant 
la lecture des bits de confi-
guration, leur modification 
et leur (re)programmation. 
Recherchez cette option dans 
le logiciel de programmation 
que vous utilisez et para-
métrez les bits correctement. 

En ce qui concerne 
l’oscillateur : comme nous le 
disions, le PIC peut travailler 
avec différents oscillateurs. 
L’oscillateur RC interne consti-
tue la solution la moins chère 
mais présente l’inconvénient 
d’une fréquence moins 
précise. La serrure à code 
ne requiert pas de fréquence 
précise, inutile donc de 
dépenser de l’argent pour un 
oscillateur à quartz. Pour utili-
ser l’oscillateur interne il faut 
paramétrer les bits de confi-
guration pour l’oscillateur sur 
RC (sur HS dans le cas d’un 
quartz travaillant à 8 MHz ou 
plus).

Les 2 bits de poids faible du 
mot de configuration, les bit 1 
et bit 0 définissent le type 
d’oscillateur : pour un oscilla-
teur HS, le bit 0 doit être mis 
à « 0 », le bit 1 à « 1 ».
11 = oscillateur RC
10 = oscillateur HS
01 = oscillateur XT
00 = oscillateur LP.
Le bit 2 est celui du chien de 
garde WDTE, « 0 » signifie 
désactivé, le plus souvent ce 
bit doit être désactivé
Le bit 3 est le bit de valida-
tion PWRTE (Power-up Timer 
Enable), « 0 » correspond à 
une activation. Il est de règle 
de l’activer.
Pour compliquer encore un 
peu les choses : « 0 » signifie 
ici programmé, « 1 » non 
programmé. Faites donc bien 
attention ; la plupart des logi-
ciels travaillant par cochage 
de cases il est important de 

vérifier si le cochage de la 
case correspondante signifie 
« 0 » ou « 1 ».
Dans le cas de la serrure 
à code, l’oscillateur doit se 
trouver sur « 11 » et les bit 2 
et 3 tous deux à « 0 ».
Les bits 4 à 13 servent à éviter 
la lecture de la mémoire de 
programme, ce qui n’a, dans 
le cas présent, pas la moindre 
importance.

Impression de matteté
J’ai commandé un kit complet 
de l’Analyseur OBD-2 auto-
nome auprès de l’e-CHOPPE 
d’Elektor. Ma première 
impression à l’examen des 
points de soudure m’a 
donné à penser qu’ils étaient 
protégés par une couche de 
protection. Se pourrait-il que 
cette platine respecte déjà 
les normes DEEE (RoHS) ou 
que le métal soit plus mat. 
Reste-t-il possible de souder 
des composants à l’aide de 
soudure au plomb.
Torben Postel

Cette platine respecte effectivement 
les normes DEEE et ne comporte plus 
de plomb. Les contacts ne sont plus, 
comme auparavant, étamés, mais 
argentés. C’est sans doute à cette 
caractéristique qu’est l’éclat blan-
c6atre et plus mat des contacts. Rien 
n’interdit d’utiliser de la soudure au 
plomb pour effectuer le soudage des 
composants.

Doter un portable d’USB
Lorsque l’on se pose la ques-
tion comment connecter une 
clé USB à un portable sans 
port USB, la solution est sim-
ple, si tant est que l’ordinateur 
en question soit doté de 
connecteurs PCMCIA : une 
carte CARDBUS USB -2-4 
(disponible un peu partout sur 
la Toile).
Peter Kranl

Merci pour cette information. La 
solution PCMCIA est non seulement 
financièrement intéressante mais a 
également l’avantage d’être relative-
ment rapide (en raison de la largeur 
de bus POCMCIA interne).

MISES AU POINT
Émetteur test stéréo
Elektor n° 336, juin 2006, page 52 et suivantes (050268-1)
L’encadré de la page 54 comporte plusieurs erreurs. Dans la 
cinquième ligne en commençant par le bas, il est fait mention d’une 
résistance « R17 », il faut en fait lire R34. Le condensateur C33 
donné à 33 nF n’en vaut en fait que 1,5 (comme le dit à raison le 
schéma). Dans l’avant-dernière ligne il est proposé d’utiliser un 
potentiomètre ou un ajustable pour l’ajustage du niveau. L’auteur 
recommande cependant d’utiliser plutôt d’adopter pour le réglage 
du niveau la valeur adaptée de R17.

Module 8 canaux pour oscilloscope
Elektor n° 337/338, juillet/août 2006, page 105 (060013-1)
Il manque sur le schéma l’indication de type de IC1 et IC2. 
IC1 est un 74HCT14, IC2 un 74HC393. La dénomination 
exacte de IC3 est, comme le dit le texte, 74HCT151.
Il manque un composant dans la liste des composants : le 
quartz. Il faut donc ajouter, dans Divers :
X1 = quartz 12 MHz
Ce que vous n’avez sans doute pas manqué de faire après 
un examen critique du schéma.

Compteur Geiger
Elektor n° 337/338, juillet/août 2006, pages 85 et 86 (040291-1)
Il manque sur le schéma une ligne de masse à tirer depuis 
le point nodal du transformateur TR1 et l’extrémité gauche 
du condensateur C5.

Cellule photoélectrique modulée
Elektor n° 337/338, juillet/août 2006, pages 82 et 83 (060086-1)
Peut-être une erreur sur le schéma du projet 051 page 82 
dans le numéro double de juillet-août 2006 (cellule pho-
toélectrique modulée) : dans le texte, il est question d’une 
résistance R8, qui ne figure pas sur le schéma. La question 
est donc : où est implantée cette résistance, et quelle est sa 
valeur ? D’avance merci !
Gérard Charlon
Nos lecteurs gardent l’oeil ! Il y a eu une erreur de frappe. Il faut lire R9...

Clignotant à LED multicolores
Elektor n° 337/338, juillet/août 2006, page 59 (064014-1)
Le site web du fabricant I.C. Engineering Ltd mentionné 
dans l’article se trouve à l’adresse www.fbice.com.

LCD graphique 84x84 pixels
Elektor n° 337/338, juillet/août 2006, pages 112 et 113 (060080-1)
L’auteur, Mr Cremmel, nous signale une double erreur dans 
cet article. Dans le texte il est dit que la consommation est 
dede 110 mA, il s’agit bien évidemment de 110 µA.
Sur le schéma, la ligne VDD (broche 1) de l’affichage se 
trouve, par oubli de notre part, en l’air. Elle  doit être reliée 
aux +3V0.




